pRONokiÉ  par.  le  Rot  a ÏAssemhéê-  Nation 
noie , qui  a attendri  jusqu  aü  larmes^ 

, Répmnsc  de  M,  le  Président  au  RoL 
Lettre  du  Roi  à F Asseinhlée.  — Lettre,  de 
M..  Rodiambeau  au  RoL  — Réponse  du 
■ RoL  . . ■ ■■  ' . — ^ ■ 


Sêdnce  âu  7 Octobre  cm 


Président  a ai;i^oncé,  une  lettré  du  roi  ; il  Pâ 
lue  , voici  ce  qu’elle  contenoit  ; « Je  vous  prie  , M.  lé 
Président  , d’avertir  rassemblée  que  je  me  rendrai 
aujourd’hui  à une  heure  dans  son  seiu  ; dites-lui  aussi 
que  j’ai  nommé  M.  Bertrand  ( de  Molleville  ) pour 
ministre  dé  la  marine  , à la  place  dé  M.  Thévenard 
qui  ni’a  donné  sa  démission. 

La  municipalité  et  le  département  de  Paris  se  sont 
présentés  à la  barre  pour  y offrir  leurs  hommages  à 
nos  législateurs.  Comme  on,  a perdu  du  temps  à.  les 
eiitendre  et  à leur  répondre  , amis  Lecteurs  , vous 
n’en  perdrez  pas  à nous  lire. 

Royal  Pituite,  Royal  Bonbon  , ainsi  que  Royal 
Caca  , s’approchent  aussi  pour  faire  leurs  complimens  % 
mais  nous  les  passerons  sous  silence  pour  vous  con- 
duire droit  à votre  roi  , à votre  ami  qui  s’approche. 

M.  le  Président  a fait  lire  le  réglement  relatif  à la 
réoe^jt' on  du  roi  , afin  que  chacun  en  eût  connoîssance. 
Un  article  portok  que  le  Président  ne  pourroit  parlef 
3U  roi,  qu’autant  qu’un  décret  lui  en  auroit 
préalablement  la  faculté. 

^ Quelques  membres  vouloient  que  le  Président  ne 
fût  pas  autorisé  , et  que  quand  lé  roi  aun 
nonce  son  discours  , et  se  seroit 
îki  fît  une  adresse  en  réponse* 


l*ass!5nibîée  a rejeté  cet  avis  , elle  a aTîtorîsé  son 
Président  à répondre.  Aussi-tôt  il  a nommé  une  dé- 
putation pour  aller  au-devant  du  roi  , il  s’est  reliré 
pour  préparer  sa  réponse  , en  cédant  le  fauteuil  au 
Vice  - Président. 

La  députation  qui  revenoit  accompagnant  le  rot 
est  entrée.  Les  hnissievs  ont  annoncé  Partivée  du  roi , 
et  contre  l’avis  du  capucin  , l’assemblée  s’est  leyée. 

Sà  majesté  a paru  : on  entendoit  un  bruissement  léger 
qui  , -te)ut  à coup  , a éclaté  en  applaudissemens  , en 

vive  le  roi.  . . • ' » 

Les  ministres  suivoient.  ^ ^ — Le  roi  est  monte  a 
reatrade  , il  y avoit-pour  sa  personne  un  fauteuil  à 
teirs  de  lys  d’or  , il  s’est  tenu  debout  , et  a dit  : 

MM.  vous  êtes  réunis  ^ en  exécution  des  lois  cons« 
titulîonnelles  , pour  assurer  la  stabïli^  du  gouverne- 
Tuent  ainsi  que  le  crédit  public  , et  afin  d attacher 
îe  peuple  pat  le  bonheur  à notre  constitution.  \ ous 
apportez  dé  tous  les  départemens  des  notions  utiles- 
pour  donner  de  la  force  à radministration  et  pour 
iairp  que  les  lois  soient  exécumes. 

Beaucoup  d’objets  appellent  vos  soins.  C ^ 

passé  successivement  dés  finances,  ou  il  faut  établir  de 
la  clarté  , et  de  l’équilibre  entre  les  recettes  et  les  dé- 
penses et  de  la  libération  de  la  dette  , aux  Îqîs  civiles 
par  lesquelles  il  veut  que  Ja  procédure  soit  simplifiée, 
^ 11  demande  aussi  l’encouragement  de  l’industrie  , du 
commerce  et  de  d’agriculture.  — Il  emploiera  des  me- 
sures fermes  pour  le  retour  des  armées  à la  aiscipliiie  , 
et  rendra.. à la  marine  son  aircienne  splendenr. 

J’espère:,  a-t-iî  dit,  que  nous  ne  serons  troublés  par 
aucunes  aggressions  du  dehors.. J’ai  pris  toutes  les  me- 
STires  nécess-aires  pour  maintenir  , entre  les  puissances, 
étrangères  et  nous  , rharmonie  de  la  paix.  ( Applau- 
dissemens  de  la  confiance.  ) 

Mais  cette-  assurance  n’empêche  pas  de  prendre  les 
précautions  que  dicte  la  prudence.  (Iciyles  vive  îe  ro!.) 

.Messieurs  , pour  que  ces  mesures  soient  eiFîcaoes  , il 
faut  qu’entre-  le  corps  îégislatif  et  le  roi  , il  règne  une 
batmonia,  et  une  confiaiKie  ir.aîtérablcs.C  Applaudisse-. 
mens).  Les  eRnemis  de  notre  repos  ne  chercheront  que- 
tro-pà  nous  désunir,  que  î’aTnouv  delà  patrie  nous, rallie  l 
jï  ne  restera  plus  à personne  de  prétextes  pour  vivre 
hors  d’un.  pay%  où  les  Ibis  seront  en  vigueur  et  îe  roi 
jespecté..  L’affennisscmeîit  de  la  cünsiîiution  , la  pros- 
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■périté  da  rEmpîre  , le  respect  des  propriétés 

des  citoyens  dans  le  patriotisme  : cest  ce  que  je  ve  , 
ce  sont  les  objets  que  je  recommande  a votre  zele. 

salle"  a retenti  de  nouveaux  applandîssemens  ; on 
a vu  des  mouchoirs.  M.  le  Président  a répondu  ; Mre, 
votre  présence  au  milieu  de  nous  est  un  neuve  ^ 
gagement  que  vous  prenez  de  maintenir  la  const  m- 
tion.Tous  les  pouvoirs  étoieiit  confondus  : la  consmu- 
tion  est  née  , et  l’ordre  sera  rétabli.  Sire  , cette 
constitution  vous  devez  la  chérir  comme  citoyen 
vous  devez  la  chérir  aussi  comme  roi  ; elle  vous  a 
donné  des  amis  dans  ceux  qu’on  n appeloit  autretois 
que  des  sujets.  ( Applaudisseraens.  ) 

^ Vous  avez  dit  , il  y a peu  de  jours  , que  vous 
avez  besoin  de  l’amitié  des  Français  , f ^^us  aussi  , 
Sire  , nous  avons  besoin  de  vous  aimer  ! ( Heias  , oui 
s’écrient  les  spectateurs  émus  , applaudissen  . ) ^ 
La  constitution  vous  fait  le  premier  roi  du  monUe  , 
la  nation  Française  sera  heureuse  de  votre  bonheur. 
Forts  de  notre  union  à vous  , nous  travaiLerons  a 
bonheur  du  peuple,  nous  raffermiiicns le  crédit  puDiic, 
et  nous  obtiendrons  sans  doute  les  bénédictions  de  nos 
représentans.  ( Applaudissemens.  ) Le  rci  se  retire  au 
milieu  de  la  joie  commune  qu’il  partage.  11  a lair 
satisfait.  La  députation  l’accompagne  -,  il  est  parti. 

Un  courrier  extraordinaire  de  Lyon  a appc^te  la 
nouvelle  de  l’arrestation  .à  Chamberry  du  fripon  t ocarcl 
qui  avoit  emporté  246  mille  livres  des  deniers  publics. 

Extrait  dit  Courrier  extraordinaire  de  Paris. 


De  Valenciennes  . le  Sejptembfe  , au  Roi 

SïRE  , le  moment  le  plus  doux  de'  ma  vie  , est 
l’instant  où  je  peux  renouveler  à votre  majesté  les 
as,su rances  de  mon  zèle  , de  mon  respect  ot  de  ma 
fidélité.  L’armée  du  Nord  , dont  elle  ma  donné  Is 
commandement  , a prêté  , par  ses  ordres  , le  serment 
d’être  hdèîe  i la  nation  , à la  loi  , au  xoi^  ^ et  de  main- 
tenir la  constitution  du  royaume.  Elle  tiendra  ce  <ser- 
ineut  , Sire  , j’ose  asnner  votre  majesté  que^  tout- 
général  qui  la  commandera  , de  par  le  roi  et  d après 
îa  loi  , y fera  recevoir  dans  la  très -grande  majorité 


des  troupes  qui  la  composent  , les  ordres  de  votré 
majesté  , avec  le  respect,  Famour  et  la  soumission  qui 
lui  sont  dus. 

Après  avoir  exposé  à votre  majesté  , l’état  et  les 
disposions  de  Farinée  du  Nord  , je  dois  , en  mon 
particulier  , Fas«^er  du  bonheur  que  j’ai  à lui  renou- 
veler les  assurances  du  profond  respect  avec,  lequel 
je  suis  , Sire  , de  votre  majesté  , le  très  - humble, 
très  - obéissant  et  très -fidèle  soldat. 

Signé  , DE  ViMEÜR-ROCHAMBEAU. 

Louis  XVÎ  a fait  à cette  lettre  la  réponse  suivante 
en  date  du  26  septembre. 

4 J’ai  reçu  avec  une  égale  satisfaction  , Monsieur, 
l’expression  de  vos  sentiniens  pour  moi  , et  l’assurance 
que  vous  me  donnez  des  dispositions  de  l’armée  qüe 
vous  commandez  : je  sais  la  part  que  vous  y avez: 
je  me  repose  sur  votre  zèle  et  vos  talens  du  soin  de 
les  maintenir  : j’aime  à penser  que  l’égarement  d’une 
partie  des  troupes  cessera  bientôt  , et  que  Farmée  , 
ramenée  aux  vrais  principes  , répondra  désormais  a 
tout  ce  que  la  patrie  a droit  d’attendre  d’elle. 


Signé  , L O ü I S, 


M.  de  Biron  a été  nora-rné  commandant-général  des 
troupes  dans  les  xlépartemens  de  l’îsère  , de  la  Drôme 
et  du  Comtat  Vénaissin.  — M.  Bertrand  de  Molleville 
est  nommé  ministre  de  la  marine. 


r M.  Poupart  de  Baubourg  , accusé  de  fabiicatioii  de 
faux  assiffnats  , a été  arrôté.  Cette  fabrication  , dont 
on  dit  avoir  trouvé  des  indices  dans  ses  papiers  , s* 
faisoit  à Besançon. 

Extrait  àii  journal  du  soir. 


De  rini.Dr’rnenc  D’A. cari>. 


